
Notes Musicologiques 

W/.M EXPOSITION INTERNATIONALE DE MUSIQUE A GENEVE 

Le 28 avril une Exposition internationale de Musique a, pour la première fois 
Ch 1 . • ou"ert 

es portes au public. ll faut savoir gré à MM. Bory • ate am et Chavan de leur h 
s , 1 le . . L eu. 
reuse initiative. Nous pouvons être assures que .J eur exemp sera su1v1. a Musiqu 

· · · 11 t 11' b · t d' · f e lie 
P

résente pas seulement un intérêt artistique, ie: : e es . o Je un commerce acti et la fab . 
d 1 . l ri. 

cation des instruments, -1'impression et la V'ellte. . e . a musique, sans ,par er des concerts 

de~ théâtres, donnent lieu à des transactions qui se chiffrent par centaines de millions. 11 /t 
. . • . y 

a don<: aucune raison pour que le commerce de fa musique n ait pas tout autant que I 
1 , 'od' e 

commer.ce des aùtomobiles ses e:xipositions internationa ~s peri 1ques. 

On ne pouvait ,concevoir ~ne· -~~position àe '·ce g.enre sans une importante partie artis­

tique. C'est ce qu'ont bien compris les organisateurs gènevois ·qui ont arrêté avec un goût 

très sûr le programme des fêtes qui accompagnèrent cette manifestation. 

• Cette exposition fut l'occasion tant au pQÎnt de vue commercial qu • au point de vue 

ar.tistique, d'une lutte courtoise entre lia France et l' A:Hemagnie. 

Sur 176 exposants, 55 éta~t aHemands ou · autrichiens, 39 Français, 39 Suisses, 

16 Italiens, 9 Tchèques et les 18 réstant appartenaient à 6 nations différentes. Pour 

les fêtes, l'orchestre· .du Çonservatoire de ~aris et '1a troupe àe l'Opéra--COmique prêtaient 

leur concours à l'inauguration de !'Exposition tai;idis que l'Opéra de Dresde intervint pour 

la clôture. Entre temps on applaudit, le magnifique orchestre du Concertgebourw d' Amster­

dam sous la conduite de Mengelberg et celui ·de fAugusteo de Rome. 

Je ne sais si le· résultat de l'Exposition ~u 'Joint de vue commercial fût satisfaisant. 

J'en doute un peu, Genève n'étant pas par excellence une viHe .d'affaires, mais à coup sûr 

le résultat moral fut des plus importants. On ~it' :à ·Genève· réunis m un même banquet les 

grands éditeurs, les facteurs d'instrume~ts al,~emands, français, italiens, suisses, angla.is etc., 

causer cordialement entre ·eux de. leurs àffaires 'et de l~r~ intérêts. On les vit se rendre 

visite de stands à. stands, se montrer ~utueUement leurs dernières productions. Rien de plus 

efficace pour [e rapprochement inteHectuel · et · économique des peuples que de 

telles rencontres et le public ne peut que , pi,ofiter ~ ,l'émulation qui en résulte. Notons en 

passant ·que les Français avaien:t fournf. un gros effort. Les stands de l'édition parisienne, 

en particulier des maisons Dura~d. · .Rouart--Lerolle, Sena-rt, Jobert, Leduc, Choudens, 

Hamelle étaient fort -bien .disposés et Întéressèrent viv~ment ,les visiteurs. Ceux--ci se par· 

tèrent surtout dans les stands fermés où . se faisait la présentatioo des instruments. Pleyel 

• côté de ses pianos et -de son clavecin exhibait Je .piano de Chopin et au mur de précie'U" 



CHRONIQUES ET .,,,,,.,.,.,.,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,,.,,,, NOTES ,,,,,,,. ,,,,,,.,.,.,.,.,.,,,,. 1 61 . aphes de Bach, de Beethoven, de Chop' d L' ,,,.,.,,.,,,.,,,,.,.,,,,.,,.,.,.,.,,,. autogr . in, e 1szt G d . sement décoré, présentait ses pianos et ses re · · aveau, ans un salon déli-c1eu marquables reconstitutions d'instruments anciens. 
Les stands '1e Breitkopf und Ha:hel, de l'U • ~ .. ' , . mversa11 Edition de B l . f -•~ de Simock, ou eta1t exposée une précieuse coll . d' • e aie et surtout .,;oi;..,.. • 1· . . ection autographe , . . t'rêt tout part1cu 1er ams1 que ceux des facteurs d . B . · s, presenta1ent un in e e pianos echte1n, Blüthner G tr' S ·n•ueg .. td. , ro lall.• tel :n • ., 

Les phonographes Columbia et Gramophone attira· t · 1- . . . M _.L ien aussi ' a cunos1té de la foule La ,maison f.rança1se onœarmont exposait le ch:armant a ~1, p P . . • 'll . 1 . ppareri: eter an s1 puissant malgré sa ta1 e mmuscu e. 

Je ne puis passer .en revue tous le·s exposants. Il faut d'ailleurs Tee A.... " l' . . onna1ue qu a 1 ex-ception des machmes parlantes1 et des pianos mécaniques qui ne c ........ nt ..1 l'E . ....,.,,,, ue progresser, x-position ne nous apporta pas de révélation, techniq\le. Il -~mble que la facture instrumentale 
ait atteint fa perfection et qu'on ne puis~e prétendre fabriquer ~ meilleurs pianos, de meil,.. 
leurs vidions, de meille'1rs saxophones que œux qui sortent actuellement des premières mai­
sons du monde. 

Je dois toutefois citer parmi les inventi~ns qui retin~ent ,l' attenti~n <l-µ public ile double 
clavier Moor construit par Pleyel et qui est appelé à renouveiler toute ia technique du 
piano, le gigantesque piano à quarts ~e ton de la maison Forster de Lobau, dont on com­
prendra seulement l'intérêt le jour où des compo_siteurs . de ~a:lent auront écrit des pièces 
spéciai~mcnt pour cet -instr'tlment,· l'Qrphéat singulier h~rmonium qui reproduit fidèlement 
le son de plusieurs instruments .différents et permet de les• combiner avec le-piano. Il faut 
mentionner aussi les pi,anos mécaniques et électriques Seybol, Pleyela, Odeola, Steinweg. 
etc. qui attestent des progrès de facture tout à fait remarquables. •. L'excellent pianiste · 
Doucet faisait :les ho~neurs de l'Orphéal et de~ i~st~ments Pleyel et on eut la · ~rprise de 
lui entendre jouer des blu'es, oh profanation ! ~ur le: clavecin de Wanda Landowska ! 
L'effet en était fort singulier. Qui sait ,~i un jo~-~, nous ne verrnns pas un jazz utiliser pour 
des e.ffets nouveaux l'instrument de· Bach et de Couperin... · · 

i 

d · , " L B 'bl' th' N •. l de La section retrospecti'Te offrait un trè~ 'gran mteret. ' a 1 10 eque , a~1ona• e . 
Prusse avait prêté des pièces ~a~ifiques. On pouvait ,.admirer les. manuscri,ts originaux ~ 
la Chacone et de ila Kreuzstab-Kantate de' Bach, les .partitions au!ographes de la f_~k 
enchantée, des Noces de Figaro . et de la.• Symphonie Jupiter de Moz~rt. de la Septieme , 
s);mphonie -de Beethov~n et de , nombreux spécimens , de l'écriture tnus1calCr de Beet~oven 
Mendelssohn, -Schumann, Wagner, Brahms, Mahler et Richard: Straµss. 

M . . ,. · , de Beethoven, de · Brahms et rne BaHmg avait ,prêté . d: unportants manuscnts , . · , 40 lettres d· R' h d W . Le P . de Furstenherg exposait des autographes de e. 1c ar , agner. nnce . , 



REVUE MUSICALE 
._2 LA ~'''''''''''''''''''''''''"'~ u ~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ . ~,,,,,,'1 
.. ,,,,,,,,,,,,~ . . nt de Richard Strauss1 Alban Berg, J arnach ~ 

. . --tentpor~ d notamme et P-1 JttQS1Cf6ll Cvu -a 

Hindemith• . . k d B r présentait dan& une vitrine les autographes de l 
La maison S11Droc e er .m • • .• L a SOllate . 18 d deux lieder de Beeàoven atDM qae ue nombr~ 

2 n du Cno op. d e œtivres ep, il'V, 

de Brahms. 
La seetion française e,tpo$&Ît elle ausgi des autogta~hes, ma~r~nt plus l'elnar. 

I 
•t, et la qualitf le Conservatoire et ria B1bhothèque Na.: 1 quables par a quanh e par • , . . , . L'0Uaie 

s' étaJlt •refusés à lai&ier sortir les documents les ~lus pJoP..cie~. On po~:all neanmo111s adini. 
rer une pièce de clavecin de Ramea.u La Dauphtn~t- un opera de Phil1~r' 1~ partitions de 
la Marche Troyenne et des Francs Juges de Berlioz, de! œuvres de Boieldieu, Cherubuii, 
Gcme; Le Sueur, Gounodf Bizet, César Franck, Mas.enet, Gabriel Fauré, Debussy, etc. 

M. Alfred Cortot avait prêté d'important& manuscrits de Fa.ure et les PrébuJa de 
Debussy. M. Legotiix expoiait de ce dernier plusieurs morceaux et j'avais prêté l' albwa 
dé « chansons » offert par Debus~y à Mme Vaanier a!\l moment de son départ pour Rome 
et qui co:nt.ient de nombr&ses mélodies encore inédites. 

Le Musée de l'Opéra avait mieux fait les choses que les autres établissements oi­
ciieLi. ~on co111Crvâteur M. Bouvet n'avait pas hésité ,à envoyer à Genèv:c une partie des 
trésors Ïèonographique! dont il a la garde : Maquettes de décors et costumes. de Béram. 
de Boqv~ de Saint ·A,ubin, etc., ainsi que le magnifique portrait de Wagner par Renoir. 

J'avais prêté le tableau. dont j'ai relati la àécouverte àans le numéro d'octobre 1925 
représéntant la ·réoeption du jeune Mozart à l'Académie Philharmonique de Bologne, 
ainsi que diversts e1tampes anciennes : Portraits de Lully~ de Couperin, de Lalande, de 
Rameau, ett, 

M. Alfred Cortot qui a téuui en quelques années à se constituer une des plus riches 
bibliothèques musicales du monde, a,vait prêté quelques pièces mapibques notmmnent une 
èoll~n oique ~ tablatures de luth ita~nnes ~ XVIe siècle, une tablature d'orgue 
datœ d~ 1668 qui semble e.utographe ,de Hammerschmid~ un splendide Mersenne ea 

maroquin, des éditions originales de Bach, etc. M. Marc Pincherle aTait envoyé 1111 choix 
r~JDarquable de sonates et pièces inskumentales du XVIII O siècle, M. Legouix des P~ 
bons de Lully de Rameau ....... E 4- ., • · d ceJ:l,c, . . ·.' - • ......... nan J avais e.xp&sé quelques ouvrages rares e ma . 
lion • Recueil de Frottol~ d' A-ntigo (R~ · 1513~ 1- M ·1· t de Morales (Ventst: '1ttdano, 1562) . , • "., ag,u ica alJi 
(l62I) "i Mes.• le&_ Messes de ~oland de Lassus (161 O), Jes Motets <le Frescoh l, 
A,.""-• ~ . . se d~ -Metru, le -~l manutc~ wnou de fOpéra d,e Scarlatti : Corno 

o, J:11'1ls1eurs bne., de Kapsherger. etc. 
L' . ~ 

envoi des collettio ·· ft . · . _ . . . , . , · sant et 
C.IBlfbfllient .1 t "b . ns a.nça1ses part1cuherœ roastrt.a1t un asemble unPo c.ent 

1a rat l~te dt la n · · · · · • · es le IJ' 1'fllrarquar. yartlCtpatton offictcll~, tonune les jouraaux rot55 



CIID0NIQlllilS ET NOTES 00 .,,,,,,,,,,.,,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,., ,,,,,,. ' . . ' 

Les colledionnnrs sùis,a ·aivaimt emvoyé- eux •aussi. ~ ouvra~ ,rares et curtcfU, 

M. Aloys Mooser en particulier exposait avec de nombr@ux (iv-r~s anciens,, tout ûn en.­

senib:le' .de chan~ons et partitiona inœr.eesant la Suis8C' et plùs. padioulièrement :le canton de 
Gt0ève, ainsi· qlle de curieuses premières éditions d' 01&vrages russts ,011. traduits eri r-u~se 

sur fü Musique. 
M. Boey exposait une série de- documents. tontema1lt Liszt (l?oi:tr-aits,. souveni~ 

lettres au,tographts), 1 M. Werner Reinhart des autograph~ tnusieaux d'artistes contempo-.-
raÛ1$ : Strawinèk.y, F alila; Honegger~ Hind~Rtith.,, etc. · 

L')\ca·cdémié de Budapest a:vait org.anité une expositi0n de souvenirs de L.isat du 
pt11& haut. intérêt et -le Conservatoire de Prague avait prêté· des partitions- ét des manuscrits. 

L.e Musée de· Berlin av.ait envoyé' une· fort b~Hè collection d'inst;ruments ancien~ mais· 
dans ce domaine, l~s. coMectionneurs suisses triompha.ient avec quelques spèeim.ens tna-gni-­
fiques de l'ancienne facture in!trumentale. On pouvait· admirer notamment un splendide 
cla~eein, à detŒ clav.iers de Hans Ruckers dat~· ,de 1, 6.36, un clavecin italien· richement d6-
core de J .. A .. Baffo~. quantité cd' épinettes et de clavicordes, des vid.ld., deis luths, d~ gui-· 

\J 

tai:es, des violons· de· tou~ beauté. ,, 

H é•st temps de parler· des fêtes proprement dites., Je ·n'ai pu assister qu'au: èencen et 

aux deux. represen:tations donnés par l'orchestre du Con,ervatoite de Paris· et · ·la troupe 
de: l'Opéra..Comiq•u:t, mais je sais qu' en~uite l'orchestre d,e l' Augusteo ,ous. la direction de 
Molinari a •temporté un• vif succès et Mengêlher~, avec' .. le, Conœt·~ebow d'Amsterdam un 

véritable triomphe. Je sais a•ssi que 'les représentations de' ·~'Ot>é.ra ~ Dresde ont- été tout. 
à fait réussies. On m'assure lilutefois que ces splendides manifestation.s n'ont en a:ûcunt 

façon effacé le souvenir des reprétentations\:le Pelléas et d'.Ar,iàne et &rb6 Bl.e.ire et ·,~U 

Concert de la Sooiété des Concerts du Conservatoire, · 
H- faut rèeonnaître qµe te . magnifique orchèStre peut soutenir IJ.a\ · compar,aison a'V'ee 

n'impor,te quel groupement instrumant~l,. fameux èn Europ~. ,La qualité 'd~s· boi~ a tics 
cuivr.es est, merveilleuse et la. sonorité des ar.chets d'ime ,pureté: ~tônna~~e .. Si cet orcliest~· 
avait la, cohésion idéale de la Phi1lharmonique de Vienne~. i~ serait· sans· rival. A Genète,. 
il se surpass~ s.ous la dirèdion de Philippe Gaubert: Il y ~ certainement par 1e monde des 
orchestres qui peuvent mieux jouer la Ve Symph~nie de Beethov~n m~is poÙr la musique 
française moderne; i:1 ,n'y en a pa.i. L'art des ,Deb~ssy, des Ravel, dies Duk.,as eJrige œe 

certaine • qualité de son qu'on ne trouve que dans les bons' orchestres de France. Alfred 
C~rtot dans• les, Variations symplroniqU'fS. de~ César f. t.~nèk: fut· wblim~. Nous n'avons pas· 
au1ourd'hui. de plus grand. pianiste: 11i. qliÎ soit pi.us. repAS'énta.tif ck l'éco,lè française:· Ba 
g~ût infaiHihle et je ne sais quel lyrisme intime, discre~ quelle poésië. profonde·mis au stJt ... 

VIQ@ d'unè technique splendide. La s-,motité de Cortot nt ~stmble•à ee<He d':mcun de! 

iraocls virtuose~ d'aujourd'hui, elle est unique. Il 'fallait ente~dt~ 1a a:dCJtables:. effusions• 



REVUE MUSICALE 64 LA . ~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,'1 
"'''''''''~''''''''''''''''''''''''~ de ~'''" • • t avec les anges avant redescendre brutalem • du père Franck conversan en.t mystiques 

l terre achever son concerto. , . S . , V sur a , l'A , 'd' d'un faune il Apprenti orcœr et ta al.se furent "' Le Prélude a pres--mr 1 • , • • • • .. er. , , L 
1 d • Suzanne Ba·lguene triompha dans Arrane et Barb ·n nt executes e en emam, . . e-YCl euseme ' : l d'd . t !l'orchestre du Conservatoire sous la direction d'Albert Bleue Elle s y montra sp en i e e , . 'hl . . · l . . de Dukas une execut1on e ouissante. Mais ce fut Wolf nous donna de a partition . . •, . l' , . d p ll' et M élisande qui laissera a ceux ,qui · ont entendue un surtout la ·representatlon e e eas , _. , , , . , . hl • On 1t.· r que jamais l' œuvre n avait encore éte executée dans 1mpenssa e souvenir. peut anirme , _ , 

de 'll d't' J rle bi'en entendu de 11 orchestre, car pour 1le chant t <:euvtc parei es con -1 ions. e pa . _ . retrouvait la plupart de ses anciens interprêtes : Mary Garàe~, pl~s _.belle et plus 1ntel1i. · · · D f v·eulle Calvé Bourdin remplaçait Perner et se tirait à mer-gente que Jamais. u ranne, i , · . , . . '.' . . . , veille du rôle .de Pelléas. Sa jolie voix, son Jeu tres simple et Jusqu a sa timidite le ser-
vaient. L'interprétation vocale fut donc excellente, mais ce qui fut incomparable ce · fut r exécution orchestra-le sous la direction d'Albert Wolf• Avouons que nous ne soupçon-

. nions pas ce qu'un tel chef pouvait fai•re avec un orchestre digne de lui. Nous l'entendons à l'ordinaire dans de déplorables conditions. L'orchestre de l'OpéraComique · est . un 
orchestre de fonetiormailres. Pour éliminer les éléments médiocres, i:l faudrait proc.éder-à 
leur mise à fa retraite et cette soilution est trop onéreuse. poor le théâtre. Avec l'ensemble du 
Conservatoire, nous entendîmes Pelléas tel que Debussy l'avait rêvé, mais tel qu'il. n'avait 
jamais eu la joie de l'entendre. Rien ·ne peut donner fidée de -la qualitf des timbres de 
l'orchestre : •la flûte de Moise, le hautbois de Bleuzet, le ·cor de V uillermoz, la trompette 
de Vignal... C'était un enchantement et on retrouvait des impressions puissantes, vieilles d'un -bon quart de siècle 1 

Quel chef-d'œuvre que Pelléas ! Il n'y a rien de plus grand dans toute la musique 
lyrique . française, ~ais aussi combien cette partition est difficile à interpréter et quelle per• 
fection de mise au point elle exige sous peine de -devenirjnintlelligible I C'est la raison pour 
· laquelle les étrangers ont tant de peine à la comprendre. Hélas, nous-mêmes · combien de fois avions-nous eu la satisfaction de l'entendre bien exécuter 1 Grâces soient rendues . ' aux organisateurs de l'Exposition de nous avoir procu~é cette grande jouissance artistique. 

Henry ~UNIÈRES, 

Vîîb. LE MUSEE HEYER ,DE COLOGNE CÉDÉ A LEIPZIG . 
. Ce n'est pas sans étonnem~nt ni sans regret que les spécialistes·ont appris la cession à 

la ville de _Leipzig de la collection d'instruments de musique de Cologne. La voilà encore un peu moms à notre portée. 

• El~e était 1~. cré~tion d'un rich~. bourgeois colon~is, M. Wilhelm Heyer' qui, s' étaat m1s en tete .de :doter sa ville d'un · musée ins·tru~t 1 . , d ·'l·li· 'a la réa~ , ........ a , avait consacre es mi ons 
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